
T u r t s (repro Hiites de Sandeiu<) r - sHuren t 
aux y u x <fu Ueteur une i-éri^ de pittores
ques gent i l -h muiièr-s qui s 'éle»aieut dans 
la contrée 1t m m tout , ju&qu'au sou ten i r 
m Ame, a d i spa ru . 

E u mêni" i uif s, que le premier Tolume 
de *on Histoire. M L u iduu publiait une 
Notice historique sur les «rmoiries de Jiou' 
l a e s , e t , ,) , i pi,-, sniiées plus tard na 
Essai sur es relations industrielles entre 
Roubaix et Arras de l 171 « 1789; >UM fin 
u n essai d'Histoire religieuse de la Flandre 
vallonné et uu Précis de l histoire de Lan-
noy. 

Tout récemment , M. Leur idan vient de 
livrer au publ ic une œ u r r e qu i nous touche 
bien plus d i rec tement encore, nous autres 
Lillois : cV.st une é tude complet», h is tor i 
q u e et ju r id ique , sur les magis t ra t s militai
res qu i ont gouverna notre ville et sou ter
r i to i re , dépota sa fondation jusqu 'en 1789. 
Ce l i t r e , qu i a pour t i tre 1 s Châtelains de 
Lille, donne une généalogie et une notice 
b iographique de chacun d. s membres d. s 
diverses m a i î c n s qu i tour a tour ont été 
t i tulaires d? cette hau^e magis t ra ture (la 
maison de Li l le , la inaLon de Péronne . la 
maison de Luxembourg-L igny , la maison 
de Bourgogne, la maison do L u x e m b o u r g -
St -Pol , et la maison de Bourbon ) . La p re 
mière part i», con&aciée à l'exposée historique 
de la g u e s u o a , ofiVfl un ii;tc':«i plus gêné 
rai ttt plu.- vif, car e'Ie ressuscite de tout? 
pièce ut» D M i qui noua apparaî t plein de 
cou l in r et d' >rigti alité à uou^, humm»s d u 
X I X e siècle, qui avons le b o n h e u r de lo 
voir de loin et en ge;is dé»intéressé:3. L'ori
gine et les a t t r ibu t ions des ch;U. la ius , les 
obligations de V u r s vassaux, 1a topographie 
de la cha t r l len ie , rien de t o j t cala ne 
saurai t être indifférent a ceux qui ne veulent 
pas traverser ce monde comme des mou tons 
t raversent un pré , mais qu i a imant à bavoir 
comment leurs pères ont vécu, et à sa rendre 
compte, pièces -en m a i n s , des progrès que 
l ' human i t é a accomplis depuis h u i t siècles. 

E n voilà bi*n assez pour démoutrer q u e 
la ville de Rouba ix a lieu de se féliciter dà 

Îosséder u n travail leur de la foi ce de M. 
.euridan; i t j - p r i e lo bon Dieu des archéo

logues de lui conserver pendant de longues 
années un aussi précieux conservateur . 

C e t t e p e m a i n e , a e u l i e u , à la m a i r i e , 
le concours ouvert pour l'obtention de 
quatre b'mrscs de 1 enseignementspé
cial, et une bourse d'études latines. 
24 candidats se sont présentés, quatre 
ont été éliminés comme dépasaant la 
limitr*. d'à,!?:. Voici les noms des cinq 
élève» q>:i ont obtenu les bourses : 
Gustave D.>udeloy'(étudea latines) Pierre 
CochtMevx. Alphonse D'qntdi»;, L uis 
Selo>s< 11 Léonard Vanpctegfa tn,(eiiset-
gnemt-nt apécial.) 

LeseZ'tajinatnuri étaient : MM Ch. 
Dasle aubes, principe du Collég , F è>-
Ebertus, directeur d m -c-h; - chréiit n 
nts de RHibaùi, A- Paidberb , ù ic 
teur de l'école oonnnunaio 

M.rabbéGannAToiae»deroiouri Rome 
aélé reçu mercredi ^ar le S»unt-Pè e,ct 
lui a romis dùfe leure-s du cardinal-
archevêque, avec d a nouvelles offran
de* dudiœeee de Cambrai. 

Le Saint'Pèrea parlé i M. Ge-ine-
voise do *•>'- mbunoM en Chine, et de 
son livre SUT Co/tfacius. 

Cornait» la missionnaire répondais que 
ConfucJua pouvait, en morale, être re
gardé comme un homme de « juste 
milieu », le pape a dit: 

— Ceft e«-la, il y a beaucoup d-a 
Coniucius, même parmi les ebrétiens, 
des g 'os de ju*ue-miiieu, des caiholi 
ques-affatblid qui veulen; eervir deux 
maltree, vitre ea p-ix arec Dieu et 
avec Bélial. 

Le Jou-nal de Florence,.iuqurl ;>oiis 
empruntons a.-, détails, ajoute que le 
S.iint'Pè:: a dit qu'il répondrait di
rectement et do sa main a j cardinal. 

naif, p in îf il, à l'aide d'un tuyau 
adapté quelquea centimètres avant d a r 
river au COrnpl wr, une quantité de gaz 
as^ z considérable. 

L' (Taire ra ae poursuivra prochaine 
meiit devant ie. tribunal correctionnel 
d e L i l l e . 

M . V.-.n d e r S i r a e t e n v i e n t d ' a d r 
a u e e o e u l d ' E r p a g n e d u II v • .-
mission île vice-consul u ' E - ag 
Lille « l.i démisHion de notrebonoi 
concitoyen, ô\iiEcho, est une prob 
tion implicite contie l'altitude 
par le gouvernement du maréchal 
rano à l'égard de ia Franco. L'oj..1 

p u b l i q u e !u i s - iu ! a g r e d e c e t t e d é l i C i i 
p a t r i o t i q u e . » 

»se r 
d e -

e à 
a b l e 
;d ta-

Sor-
uion 

Aurions-nous à Roubaix des affiliés 
à u bji".'ie d::s « cravates vertes ? » 
AvanLhiei. la dams L . . .deT ;urc:ing, 
vent a dans notre ville pour faire quel* 
ques achats, ntra dans la salle de vente 
sur la Grand'Piace. 

Au moaaent où elle était occupée à 
reg trder un objet «;xp >sé, elle aantit 
une m-«in se glisser dana aa poche, e 
retourna et liait par i.» blouse un indi
vidu qui cherchait à fuir. — G J u i ci, 
se voyant pris,jt ta à terre le porte-mon
naie; niais ii ne le fit p1* adroifonieni,et 
un monsieur qui l'avait vu agir,ramassa 
le porte-monnaie et io remit à la dame 
L . . . — Conduit au poste, le voleur a 
déclaré se nommer Victor Levillaia. Il 
n'était certainemenl pas à son c»up 
d'essaifCar on a trouvédana ses poches 
des mouchoirs de diverses couleu 
de= brosses, elc. 

10 minu tes du m;>tii'. Il «si a t t r ibué à la 
négligence ci à Pin xpéiit-nee de l*hoaasM 
q n conduisait L« uiaehim- (?Uft | ' o a devait 
mettra au tr*in do niarchandis ts . L'express 
a é l é ramené è U gare de Vaise par u n e 
machine do •SCOUTS. 

Le fourgou et les deux p remi i i e s voi tu-
r s ont été cnmplètemet.t bridés. Les de
çà', s i,onl asot ï considérables. » 

Les a : i i -es du Nord, pour le quatriè
me trin.- lie de l'année, s'ouvriront le 
9 novembre prochain ,soua la présidence 
de M. JoreL 

On dirait que la malechance s'achar
na contie M. E.i.- M mbrée, de V Jeo-
ciennes. Une mise en scène dé| ,! rable 
a eu m promis le auccès de CEscluce.rX 
voici que la repre»e«tniioii du Pana, 
annoncée courue prochaine, va de nou
veau è r e ajourne". Nous liions ce qui 
suit dans 1 Ait musical : 

€ L'opéra populaire qui devait s'ou* 
vrir le 20 de ce nnus, p ir le Paria, de 
M. Edmond Membres, éprouVe,paratt> 
il, de f«M'i' u^es u ili ultes ; on va vème 
jusqu'à prétendre que ce théâtre con
gédie *es chanteurs et son orcli sire, 
e t q u e l 'on n e p e u t a s s i g n e r d ' é o q u e 
p o u r i-on o u v t i l u r . . . S i ce l i . ; u e . v o i l e 
est «raie, triste I triste peur ia uu^i 
q u e . » 

A u c o m m e n c e m e n t d e c e t t e s e m a i n e , 
l ' a d m i n i . - i r a l i o o d u g a z , s u r l e* i n d i 
c a t i o n s d ' u n d e ^es e m p l o y é s , s fait 
o p é i e r d . s foui lh s d a n s u n é t ô b a s s e -
m e u t d e R o u b a i x . 

L e ehvd d o ce t é t a b l i s s e m e n t d é t o u r -

L a s t e a m e r Dunkerquois, c a p i t a i n e 
Clayssen, de Dunkerque, s'est jeté i la 
côte, vendredi dernier, sur la pointe de 
Robord {V>- Gothland), par un temps de 
brume; tout l'équipage a été &auvé. 

Il y a quelques jours une collision a 
eu lieu d ans la Manche entre deux 
ntnnt*» anglais, le Candahar et le 
Kindabi-idge. E" moins de trois minu
tes ce dernier a coulé. 

Le capitaine, sa femme, sa fille âgée 
de 10 ans et huit hommes d'équipage 
ont péri. L«s autrea, au nombre de 
vingt, oni eté Bauvéa oar le Candahar, 
qui a dû son salut à l'existence d'une 
cioiso i étanche a l'avant. Le Candahar 
a perdu son foc et son beaupré,et faisait 
beaucoup d'eau. 

ZZint c i * i l d e H « M I I » H Î X . — D É C L A R A 
TIONS DE HAISSAXCSS DU I i OCTOBRE. — 
Casimir Hoquet , au Pe t i t B e a u u o n t . — 
Marir DsUtûfl , rue du For t . — H a r i e Wac-
l s a u , 6 r a n d e - R u s . — Jul ie t t» Vaùcàudenberg . 
rue de la Gait.:-. 

PKJLARATI NS DE DÉCÈ-DU 16 OCTOBRE. 
— Napoléon Dalvinquièro, 67 a;.s, sppré tenr , 
ru*> de la Banque . — Grégoire Cerdagne, 
i7 s n s , eouvraur , à Phépi ial . — Colette 
D e a y i ' , 74 ans , ménagère , à l 'hôpi ta l . 
— 8priet , préasnlé sons vie, rue du Gcq 
français. — F ^ l her is L--c:yt, 1 an , rue 
d'E.paR e 

i ETTRES HORTUAIHES ET D'OBIT — Imprimerie 
AlfieU liebuux — AVIS gratuit dans les deux 
éditioas du iournal de Houbaix-

C o u r s t i e C l i i m l o 
Lundi 19 octobre, à 8 heures du soir. 

Exposé des princip s de la chimie moderne 
(suite et fi; j ; nomencla ture et notation 
spécialement appliquées aux matières colo 
ran tes . 

< o i i i ' * d e P h y s i q u e 

Mercredi 21 octobre, à 8 heures du soir. 
D u thvruiomètre : sa construct ion, ses 

espèces, importance de «es indica t ions . 

Faits Divers 
— La oouc de ea . saaoa a , dana sou a u 

dience d 'hier , rejeté le* pourvois d-'s d e u x 
condamnés à mo" . buivssUs : l s F iauc isco 
B u f d a . condamné à aiort par arrè i de la 
cour d 'asùses d 'Oian du "26 août 1874, p o u r 
as-a-oiuat . 2° Mohamod beu Ad.ia, égale
ment coprlamné à mort par la même cour 
le 7 ssptcsabrs 1874. pou: assass inat . 

— D'api es le Bien public, 1* b r u i t cou ' t 
q « s le colonel VUleUo va èt ie ex- mpté du 
restant de ba pe ine . 

— Au dire du Courrier de Champagne, 
le Mieeesseut de j i g r Landr io t au aié^e 
arehiépiaeopel de Re ims . *»st n o m m é , ma i s 
U ness du prélat sur l.-quel e^t tombé le 
eh ex J u p luverufiment est encore i n c o n n u . 
O.i p^rle fort sér icusecreut , cependant , de 
Mgr Foulon , é-iôque de N a n c y . 

— S u r la proposition de Mgr l ' -rrchevé-
qu» de F a i i i , M. l 'abbé Roche, docteur Ln 
theologi**, premier auicôuier de la ma i son -
m i r o dcz f r èes cte ia doct r ine ch ré t i enne , 
v iea t d 0tr3 appelé à remplacer M. l 'abbé 
Perraul t , ea quali té do professeur d 'h is to i re 
sacrée à la Sorbonna . 

— Ou LOU1? écrit de Rouea .: Un t i is te 
accid-- nt a eu lieu ver la Seine , le 15. l a 
m..chine à vapeur d 'ua bateau port: u r de a 
compagnie d u ch«-m>u de fer a-éclaté à !a 
Vacou. , eounaui ie de Moi-son. Le ehatf-
feui et lr*. meeai ieien out été b ûlés par la 
vapeur et t an t sssrs Ut» jour m ê m e . 

— Le Salut public donne les 
. uivant.s . u r l'a*.ci en t d^ chemin 
Borvesia hier piè-; de Lyon : 

« Le train express &• t> parti de 
de Vaise hier ma t in à 7 hfures ») nr>iDnt;s, 
s éioijÇ' aut de L J U M , a reeco t ' é -ur le 
t r r r i to i ie de Ja a m m u n ^ de S a i n t - R a s t h e r t 
l 'Ile Ba ibe , un fACt la lycëo, u a a Ttarh la t 
fceule, m cncula i iou , qu i rétrogradai t *ur la 
même voie ei venait aiguiller à quelqu- a 
pas plus lotu peuff ne met t re eu téta d 'un 
train d" ma^eh^nd' es sa !*lUionnement .sur 
une autre voie; <et e machine n ' a y a n t p.is 
eu le temps <ie se ga .c r , l 'express est venu 
la tamponner. 

Il n ' y a pas eu de déraiUsasaaé, mais le 
choc a é t ^ t i r i b l o . H u i t voyageurs on t été 
ble.>ttés, don l deux seulement assez griève
ment ; tous out été ramenés et soignés a la 
gare de V..i:.e par deux docteurs d« la Com-
nafjnie. Cet accident a eu lieu à 7 heures 

— Une fraude t iès- importante a été dé
couverte hier ma t in par l 'adminis t ra t ion 
des douanes du Havre d a e s des circonstan
ces «ncore inaccoutumées . On débarquai t 
vers d ix heures , du steamer anglais Strom-
boli venu de Liverpool et am-vré au fond 
du Vieax-bass in , viugt balles de coton 
Bengale à ordres . Une forla odeur trèspi-
qliante se dégagent de ces bal les , ce qu i 
paraissait extraordiuaire, i l coton é tan t g é n é 
ralement d. s plus inodores . Le vérificateur 
souda u n e de ces balles, et a y a n t des soup 
çons, la fit ouvrir . On t r o i v a dans le cen t re 
de cett." baïle un g a n l s a c de poivre* Cette 
découverte amena la saisie da toutes les 
balles do coton qu i . transpoilées à la grande 
douane, ont été examinées e t au ceutre de s . 
quelles <m a f-.it la mèoie découver te . La 
quant i té da poivre aiusi in t rodui te es t 
évaluée à 100u k i l . Le coton ent re san& 
droits, tandis qu'i le p livre îiaie u u droit 

"^nTe-utréo dfl 240 fr. par 100 k i l o g r a m m e . 

— On a trouvé hi~r ma t in dans la rase 
de la Tamise, di t le Globe, de Londres , le 
mdavra <i'un jeune Français ,M. Net te r , fils 
de M. lu docteur Léon Nettar , d meuran t 
à Par i s , rue du Chàteau-d 'Eau . La d isna-
n l io : do la mont re , de la chaîne et d 'un 
porte-crayon qu'i l rva i t la veille, fait c o i r e 
plutôt à nu a-sas iuat q u ' à un suic ide . 
Uiio enquê te sera faite pour le eoronsr. 

— Il y a quelques jours , a e i lieu, a 
Ctiarleville, l ' inaugurat ion i u groupe l'I i 
vasion, dû au ejseaa de M. Craisy, artiste 
a rdeuna is . G'e»t un monume. i t commémo-
ratif élevé à la mémoire de Ceux de SM 
compatriotes mor t s pour la i.atrie pendan t 
la guerre do 1870-1871. 

L'afflueaee était éaorma et la popula t ion 
des environs d j Charkiril ta venait a ins i 
renJre un hommage méri té à ceux de ses 
enfants tombés eu déferdaut la sol t -nvahi . 
La préfet des Ardennea a prononcé u a élo* 
q u e n t discours dans lequel il a rappelé la 
glorieuse tradit ion des Ardennais , h ur pa* 
i iot isme, éprouvé par d« nombreuses eouf* 
fiance , qu i n^ s'est jamais démenti depuis 
h temps où Bayard défendit M^zières. den t 
i l f i t lev: • 1. siège. 

Le siège de Méttères dont a narlé le pr^-
f t des Ardennes , eu t lieu en 1521. alors 
qur> l>m; ereur Charles Q Lit, ayan t rompu 
u p^ix avise François I e r , fit marcher 35,090 
hommes vers la Chauipagm-. N o . villes" 
frontières n 'é ta ient p t s >.rop eu éta t d s 
étister, et les impériaux pouvaient sans 

;.' ine pénétt r eu peu de temps dans le 
centre d la France . 

A c uo nouvelle, F a n e o i s I61' assembla 
on conseil. — O J COJÏCIIH [u'il fallait brûler 

\!ezièie>.qei bii-u cerl insment devair avoir 
b souten i r tous k s n j B ^ r t s d e l ' ennemi . — 
B.ya?d s 'eppè ^ fonemêni à cette ésolu-
iL»i. — • Sh \ dit- i l . it n 'y a point de 
piac- faible là où ii y a dt:s hommes ds cœur 
pour la d-f'-ndre. J ' i ra i moi-même m'enfer-
met dans Mézières, et je vous eu reudra i 
bon comme. » 

Et !e b ave Bayard , le chevalier sans 
peur et eans reproche, par t i t s 'enfermer d a n s 
la vilie menacée. Au bout de quelque t emps , 
il réussit à eu chasser les eunemis et à faire 
lev^r le siège. Quand il rentra à Pari . j . tous 
les habi tan ts s 'empressèrent d'aller uu-do-
vaui do lui pour le voir ft le féliciter ; le 
Par lement envoya les présidents et les con-
seiliers les plu-, i l lustres de sou co;ps pour 
remercier îe brava et oyal chevalier d 'avoir 
Î^U, par sou courage et son patr iot isme, 
conserver BfullèiS à la F rance . 

(Moniteur de fermés.) 
— Pendan t la fti-wptignn de 1814, Napo-

léo.i e.ntra subi tement chea un épicier de. la 
Champag.:e qu i b ûla i t du café, denrée alors 
îigouieuseme.ut p roh ibée . 

— Que faites-vous ? di t - i l b rusquemen t . 
— Je. fais comme v o a s , sire, je brûla les 

denrées coloniales. 
— Pet i t dialogue : 
Un mou- ieu r . Si vous t a r i e s , m a d a m e , 

comme j ' a i soun>rt ce mat in ! J ' a i été e n 
trepris par un imbécile . 

La dame (di.-:traht)—Vous avez rencontré 
mon mar i ! . . . 

détails 
de fer 

la ga>e 

La P n SM Médicale est u n a n i m e à recom
mander 1" S i r o p et ie I f i o u l j o n d u d o c 
t e u r C a i i a i i e w dans les rhumes,bronchites., 
catarrhes récents ou chroniques, asthme, 
toux nerveuse et opiniâtre, grippe, quinte de 
toux de m; tu \a i ; e na ture ; tontes les «Sec
t ions d u p a r a k s e n t p romptement sous son 
influence. Mais c'est su r tou t du., s la Pht i s ie 
Pu lmona i re qu ' i l rend de véritables services 
en procurant au malade ui; rs lssa si pré
cieux dans cette erueUs maladie; les pro-
fmssuie Trousseau. Voljieau, Deuonvil l i ; r 
et Nélatou, l 'employaient cons tamment avec 
succès. 

Dépôt dans toutes les pharmacies de 
F i i ice; à Rouba ix , pharmacie Couvreur . 

6854. ( A . ) 

Progrès de l'Art u n B S B s r nt >% i m s t 
beuts et Dentiers mas crochets ni ressorts et posé 
saus douleurs. 20tl«»tiMf»tl V e r b r i i j f i f l i e . 
DiîNTisTE, breveté de S. M. le Koi des belges 

8, rue de l'Hospice, 8, KOlibAIX 
MAISON A PAHIS 

Sa H o i i l e T u r d H o l a i o n n i è r e , * 
NOTA. Ces dentiers oui t'avantage de ue. pas 

emplir la bourhe, is ru- nécessitent pas l'extrac
tion des racines et ve-nneut soutenir les deat» 
i;iiancelantes. — SUOCKS GAKAN11. 

E t U I . l i K ' r i ' l î WtmJkMCMÊÊM 
Bourse de Paris du 17 Octobre 

Deux heurts. — N>us avons t a ce jao-
m e n t la répéii t ion du mouvement qui a eu 
lieu la semaine dernière. A..iàs 6t) c . de 
baisse, notre 5 0/0 avait regagné le cours de 
99 GO; nous no sommes p i s o . i o i o à ce 
pr ix , mais les tendances do la Bourse nous 
donnent des espéiancej de le voir a t t e in 
d r e . 

Le découvert q u i sVet formé depuis hu i t 
jours p r d i s ve> tes d^ frimes eidera beau
coup, s'il no .suffit pas , à faûe regagnera 
notre S0/0 les h a u t s couis du commence
men t de ce moi::. 

D. i.ùis la l iqu ida t ion dernière , les fluc
tuat ions i.out assez impor tantes , mais elles 
n 'ont eu lieu que sur u n e si tuat ion de 
place et non sur les événements que. l 'on a 
voulu donner comni" pré texte . 

Le maiché des valeurs est assez m o u v e 
menté . 

Les différentes banques ont été l 'objst 
do nombreuses t ransact ions* 

Les actions de la banque de P a i i s o n t 
m o m é de 10 fr. à 1173. 

Lv. Banque ot tomane a fait 665 et 676 . 
La Bai que êgyn'.ienue Cbt recherchés à 

5 8 8 . ' * 
Les actions de nos grandss lignes de c h e 

mins de fer ont remonté de que lques francs. 
Les actions et délégations de Suez sont 

en haUr-.-e de 10 francs. 
La R~nt.? i tal ienne 3 fait 6S 80; actuel-

lemers* on îa deSsand • à 6;> 95 . 
La Rente t u rque ii 0/0 a monté de 20 c , 

à 47 20. 
Les obligations des chemins de fer t u i c 

sont cotées 129 fr. 
Les obligations ds oc* chemins de f.̂ r 

ont profité de la hau-se. de nos Rentes ; on 
cote le-a Charente* 9ùo, les Midi 295, les 
O.léariS i.29 et ies Franco-Algér iennes 
223 . 

aVsif sUsrar. — Lfl 3 0/0 reste à 61 85 , 
et lo 5 >/'j a 99 15 

GRAND T H E A T R E DE L I L L E . — Di 
manche 18 oclob e. — JLc rIVoTrr»>T ,c. 
grand-opéra en qa»t i« acte?. — S S a r i e -
« l e i t i i n c , draine • ii cinq actes —On coin-
raencer* à 6 h . 1/4 . 

T H E A T R E D E S V A R I É T É S - D i m a - c h e 
18 octobre. — B t a i ' b e £*!«-««' opéra-
b i.iT- en 4 actes, m u s q u é d'Off - i bacb . — 
A l i ! «jjiic l ' a m o u r e s t a g r é a b l e , 
vaudevil le t n cinq ac tes .— Ou cuniiziencera 
à 6 heures 1^2. 

Mard i prochain : l.a. « l o l î e l ' a r f u -
n i e n s e . onéra-comique en trois actes 

E N VENTE cimz Ca D;CI.AGRAVE 
l ibraire-édi teur , 58, rue de Ecoles, Pa r i s . 

! U 2 6 LIVRAISON DE L'ATLAS DE 8RUÉ 
revu par M. E. Leusseur, mcavre de risstitsl 

L 'u t i l i t é d 'un at las universel est trop 
| évidi n te pour être contestée. L 'homme du 
| m o r d e , giâce à la rapidité des eommunica -
I tion*, se trouve init ié sar« retard s u s 
] événements dont li-s contrées les plus reculées 
: sont le théâ t re , et l 'atlas est devenu l ' in-

dispensable commentaire du journa l . L ' I n s -
: t i tu t Géogriaphique d« Pari-; a voulu mettre 
: à la portée de tons an ouvrage d 'une h a u t 
| valeur scientifique, d 'une extrême précision, 
; et d 'une exécution parfaite, jaloux de îemet-
; tre en honneur une e tud i dont ia nécessité 

s'impose d e j o u r e n Joui av . c plus de rigueur. 
L'A'.l is de Brué r e m avec unsoin scrupuleux 

. par M. E Lerasseur membre de l ' inst i tut , 
professeur au Collège de France, vice-prési
dent d- la Société de Géographie, est mis au 
courant des plus -éeeuies-découvertes d e l à 

; science moderne, et en conformité av c les 
j derniers événements de la poli t ique con-
! temporaine dans les en*q partie* du monde . 

Chacune des 67 premières livraisons con-
| t iendra une bell" carte g avée sur acier et 

imprimée en ta i l le -douce . Le t i t re , la 
: préface, la table formeront la 68e et dernière 

l ivraison. 

Le pr i s de chaque livraison est fixé à 1 
: frar.c. 

.tue succès, en 
mauvaises d i -

— La Revalescière chocolatée rend appé t i t , 
digestion, sommeil , ôueigie «i chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, et nourr i t dix fois plus que la v iande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; d.-. <i8 tas es, 7 fr-; do 578 
tasses, Cii fr.-. nu environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boîtes de 
Ï2 et 60 fr. franco. — Dépôt à Rouba ix 
chez MH. Goille, pharmacien, Morelle-
Bourgeoi.= : Léon D A N J O U . p h a r m a c i e n , 
rue de l'Hôtel-d Ville, à Tourcoing, e t 
chez les pharmacien* r>t épiciers. — D u 
H A U T e t t>, 26, Place Vendôme, à P a r i s . 

O I \ ," r iv l? 4 T A I Î C r e " ' i i ; £ - ' - - ; *^'" 
d / l i i l J u » I U U I J d e c i u e . s a n s p u r -
g* s e t s a n s f ra is , p a r l a d é l i c i e u s e f a r i n e 
de S a n t é de E u B s r r y (> L o n d r e s , d i t e : 

REVALESCIÈRE. 
vingt-.--'..pt an: a un inva-

comhstt tant les dyspepsies, 
gestions, gastri tes, gastralgies, glaires, vents , 
a igreurs . acidités, palpi tat ions, pi tui tes , 
nausées, renvois, vomissements, même en 
p.TOSSL-SSÎ*, constipation, diarrhée, dyssenter ies , 
col ique- ,phi his i r t , to t ix ,as thme,étouf icments , 
é tourdissements , oppression, congestion, né 
Trose, insomnies , mélai;colie, diabète, fai 
blessa , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitr ine, gdrge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, i n t e s 
t ins , membrane muqueuse , cerveau et sang, 
— 79,000 cure i , y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Caetiestuart , le duc de 
P luskow, Madame la marquise de Eréhan , 
Lord S tuard de Decies pair d 'Angleterre , 
e t c . , e t c . 

Cure N° 63,476. 
M. le curé Gomparet, de d i x - h u L ans de 

Gastralgie, de soutfrances de l 'estomac, des 
nerfs, faiblesse et sueurs nociurnes . 

Cure N° 47,422. 
E P U I S E M E N T . — Baldwin, de dé labrement 

le p lu- complet , de paralysie des membres 
par suito d'excès de jeunesse. 

Cure N* 7.'.,448. 
Verdun , 16 janvier 1872. 

Depuis 5 ans je souffrais de maux dans 
le côté droit et dai;=. le creux de l 'estomac, 
de mauvaises digestions, etc. J e n 'hési te pas 
à vous certifier que voire Revalescière m 'a 
sauvé lavie . 

E R N E S T C A T T É . 
8 . Musicien au 03 de ligne. 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médec i 
nes . E n boites : 1/4 ki l . , 2 fr. 25: 1/2 k i l . , 
i fr.; 1 k i l . . 7 fr.; 12 k i l . , 6'» Br. — Les 
Biscuits de Revalescière >e mangent tn tout 
tt-mpn, soit a sec i>u trempé* Jaus de l 'eau, 
d u b i t , café, chocolat, t hé , vin, etc. Ils 
raf aichissent ia bouche et L'estom -c, enlè
vent les n a - . é e s et voGlissements, même en 
grOSSSSas en m* r ai. si que toute i r r i ta
tion et i to >̂ d ,u"r fiévreuse eu se levant , 
ou a> s certains plats oompromet tan te : 
oign ' s, ail , e tc . , ou boissons alcooliques, 
mé a après le tabac. Améliorant le som
mei l , l 'appéti t r-t la digestion, ils nour 
rissent, eu mèaw temps, mieux que la 
viaudo, donnent ou sang pur et des chairs 
fermes et fortifient les personnes les p lus 
affaiblies. E n boites, de 4, 7 et 60 francs. 

VIENT DE P A R A I T R E 
A la librairie Eugène Lacroix, 54, rue des 

DKSTIOis: AIRE INDUSTRIEL 
• I*atam{re d t o t e m t l e m o n d e , ou les 
fl©0,Oi#0 e e e r e S s i s l o r iu« l t i s» tp ie i i a©-
d e r n e ; c m Menant : . 

Les ar ts et métier- , les m i ^ s , l ' agr icul
ture , r h y g i ô a e , t'éco omi * J"m»=t iaue, e tc . , 
etc , publié par E . L A C R O I X , i n g é 
nieur civil, membre de l ' Ins t i tu t royal des 
ingénieurs hol landais , e tc . 

Cet ouvrage o-i publié par l iv ra i sons , 
chacune de 72 à 80 pages d ' impressions 
texte compacte, du format gr . i n -18 , avec 
figun-s d u u le texte . P r ix de chaque l i 
vraison 1 f i» . 
Les 20 premières livraisons ( A B A Q U E - T A M I S ) 
pages 1 à 1434, figures 1 à 617, sont p u 
bliées-

On, souscrit h P;!ri-.à la librairie sc ient i 
fique de K. fJsicî*OB'v, et dans les départe
m e n t s , c h . z les principaux l ibra i res . 

Le 9AI1 
• rtioa des 

\sRE» 
OCIETBfal 

riONS LBfà-
: .ES. 

r<? ;2âLeaer 
Etudes de M« DUTHOIT, nota i re à 

Roubaix i do M" MONIER, n o -

N J W b v j s V i r X , 
Front i ite d Roubaix 

M l "S'O 
» • • • a j e a ie «*>.;» *s»et e t d ' é p i -

e e r î e . 
Occupée sans b.ul par M. V a n d e -

pu t t e . 

Po ^r en jouir ne su i t e . 

L 'an 1874, le jeudi 22 octobre, à 
trois heur s de rel v<«e,M8 D U T H O I T 
précédera en son é tude à ladite ven te . 

6977 

. A VENDRE 
à main ferme 

Une m a i s o n rue Pel lar t p ro lon
gée. 

Une , rue DauLanton . 
Une grande et 3 pet i tes , rue de 

l 'Epeule . 
Uns g ande vt j a rd in , rue d u c h e 

min d- Fi r. 
Une b 11 c a m p a g n e . b i e n si tuée 

en piein rapport , entourée de m u r s 
contenant 7uu0 mètres env i ron . 

Plusieurs p i è e e s d e t e r r e ) 
près d u centre de U ville de Rou
ba ix . 

Une m a i s o n rue d u Havre e t 
u n e rue d I n k e r m a n . 

..,, louer 
Une n i a i $ o u avec grande-por te , 

rue de i'E->pé:ance libre ce jour . 
Une rue Lat ino avec g r a n d e -

porte . 
Une , rue du Grand-Chemin , con

venable pour négociant et fabricant. 
De îx grandes, rue d u Chemin de 

Fer, pour négociant. 
Une rue du Havre . 
Une rue Pauvrée . 
S'adresser à J ean -B le Deplasse. 

A f o n c e une grande m a i s o n 
avec porte cochère, magasins , s i tuée 
rue d u Fresnoy, derrière la g a r e . 
S'adresoer rue Fosse-aux-Chènes, n° 
4 5 . 6597 

— A l o u e r , pour entrer en 
Jouissance le l01' octobre, u n e nsaùV 
s o n , s i c I Rouba ix , r u e d e L a n n e y , 
110, actuel lement a usage de com
merce de nouveautés , é j e c belles 
cave«, cour et j a rd in . - ^ S'adresser 
rue de Launoy , 106. 6614 

9 2 a i * o n à l o u e r , à usage de 
ma><t»in. Grande R u e , 7 9 . — S'a-
dres.-er même rue , 7 5 . 666S 

A l o u e r pour le 1 e r avril 1875 
u n e u i a î s o n s i tuée rue du Grand. 
Chemin | , a usage de Fabricant, 
négoc imt ;:t rua c h t u d de mat ières , 
s y a n t grand sor t s , lat'tr-rneau cou
vrant tout : U eour. S'adresser 
mém - m 6845 

A L O t l B s * . — F i l a t u r e d e 
l a i o c p e i g a M e . 6 OOU broches,plus 
de moitié r .«v ideurs ; 2,700 broches 
à mtordm, t-molacement pour aug
menter . — S'adresser chez M.Henry 
Mathon, ru:> d-s Lignes . 6747 

A l o u e r à part ir du premier 
janvier 187:. u n v a s t e é t a b l i s -
s e m e u t p opte à toute espèce d ' in 
du trie avec force motrice néces-
sai'.e. 

Cet établissement est s i tué rue 
Da-bo. à proximité de la route de 
Tourcoing. 

fcj'ailiesser pour les renseignements, 
rue Fosse-aux-ChôneS; 10. 6812 

f-.it
monume.it

